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Saint-Mars-d’Outillé – Les Feux 2
Fouille préventive (1997)
Dominique Doyen
1 L’évaluation  du  site  des  Feux 2  fait  suite  à  la  prospection  systématique  sur
l’autoroute A28. L’occupation se développe sur un petit replat du plateau des Landes de
Rhonne. La zone concernée s’étend sur environ 800 m2. Elle correspond à un niveau qui,
dans sa partie sud, est en contact direct avec le substrat de tuffeau. Le reste de cette
couche,  d’une  épaisseur  maximale  de  10 cm,  repose  sur  des  colluvions  pouvant
atteindre  40 cm,  comportant  de  très  nombreux  éléments  lithiques  gélifractés.  Les
artefacts céramiques (parfois de grande dimension) et lithiques découverts, semblent
indiquer  l’installation  d’un  petit  groupe  d’individus  au  Néolithique  final.  Quelques
structures  difficilement  identifiables  apparaissent  au  contact  du  substrat,  certaines
sont attribuables à des chablis. Quelques petits tessons découverts dans les colluvions
ont été attirés vers le bas par les racines des arbres. Le caractère limité des éléments
révélés par la fouille ne permet pas de cerner l’occupation spatiale du site, seule l’étude
du mobilier céramique et lithique a été entreprise.
2 Cette étude montre une prédominance des céramiques épaisses (minimum de 10 mm).
La  céramique  fine  représente  2 %  des  artefacts  découverts.  Cette  céramique  est  de
facture le souvent grossière, mais d’assez bonne cuisson. Le montage dans la grande
majorité des cas est réalisé au colombin.  Une seule coupe semble façonnée à partir
d’une  motte.  Quelques  rares  tessons  de  céramiques  fines  paraissent  indiquer  un
montage  à  la  plaque.  La  face  externe  est  généralement  sommairement  lissée  ou
régularisé,  parfois  même  bosselée.  Les  céramiques  les  plus  épaisses  présentent  des
traces de brossage très marqué, réalisé au moyen d’un bouchon de fibres végétales ou
exécuté avec les doigts. La pâte est à dégraissant de grains de quartz (parfois assez gros)
et  de  paillettes  de  mica,  des  fragments  de  coquillages  fossilisés  ne  rentrent  que
rarement dans les composants. Les teintes sont variables, plutôt sombres, du noir au
marron, en passant par toutes les nuances du brun ; de rares tessons sont de teintes
claires. Les bords sont droits ou légèrement éversés, plus rarement rentrants. La lèvre,
de  formes  variées,  parfois  irrégulière  est  souvent  amincie.  Dans  certains  cas,  elle
semble accidentellement pincée.  Elle  peut être arrondie,  triangulaire,  comporter un
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léger bourrelet externe et plus rarement être repoussée vers l’intérieur. Les fonds sont
plats avec une face externe ayant rarement reçu un traitement de surface soigné. La
liaison panse/fond est habituellement marquée (mais non généralisée), créant parfois
des fonds fortement débordants. Quelques empreintes de doigts sont encore visibles à
la jonction panse/fond. Elles demeurent fortuites et ne correspondent à aucune volonté
de  réalisation  d’un  décor.  Les  formes  reconstituables  sont  rares,  mais  facilement
identifiables ;  il  s’agit  exclusivement  de  mobilier  domestique  à  usage  purement
fonctionnel : vases de type « pot de fleur », vases tronconiques plus ou moins évasés,
vases cylindriques, récipients ovoïdes ou curvilignes et divers types de coupes.
3 La série lithique est, de par sa technologie et sa typologie, attribuable à un faciès final
du  Néolithique.  La  présence  d’outils  en  silex  pressignien  notamment  d’une  scie  à
encoche,  ainsi  que des micro-dentitulés,  atteste ce fait.  Près de 82 % de la série est
réalisé dans une matière première locale reconnue en abondance dans l’environnement
immédiat du site. Quelques expérimentations réalisées montrent un matériau de bonne
consistance propice à une gestion de surface volumétrique.
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